
HAL Id: dumas-01922334
https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-01922334

Submitted on 18 Mar 2019

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Le bien-être de l’enfant lors de l’accueil à l’école
maternelle

Florence Gaschignard

To cite this version:
Florence Gaschignard. Le bien-être de l’enfant lors de l’accueil à l’école maternelle. Education. 2018.
�dumas-01922334�

https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-01922334
https://hal.archives-ouvertes.fr


ECOLE SUPERIEURE DU PROFESSORAT ET DE L’EDUCATION 

DE L’ACADEMIE DE PARIS 

 

 

 

 

 

 

 

LE BIEN-ETRE DE L’ENFANT LORS DE L’ACCUEIL 

A L’ECOLE MATERNELLE 

 

 

 

 

 

Florence Gaschignard 

 

MEMOIRE DE MASTER MEEF 

Mention Premier degré 

 

 

Sous la direction de Ghislain Leroy 

 

 

 

2017-2018 

 

Mots-clés : bien-être, enfant, école maternelle, accueil 



 2 

RESUME 

 

Dans un monde de compétition et de performance l’enfant de maternelle doit être considéré 

dans toutes ses dimensions physiques et psychologiques. L’accueil du matin à l’école est une 

transition forte sur une courte période que l’enseignant doit savoir gérer pour assurer le bien-

être de l’enfant durant toute sa journée. L’analyse de nos observations de la phase d’accueil 

permet d’identifier des facteurs pour améliorer les pratiques pédagogiques dans ce sens. 

 

 

 

 

 

SUMMARY 

 

In a world of competition and performance a child should be looked at in all his dimensions, 

physical and psychological. The morning greeting at school is a strong transition over a short 

period which the teacher should know how to manage in order to ensure the child’s 

wellbeeing. The analysis of our observations of the greeting phase leads to identifying criteria 

for improving teaching techniques in this respect.  
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INTRODUCTION 

 
L’enseignant Roland Poupon à travers sa citation nous montre l’importance de l’accueil 

« Accueillir et donner ou se donner, est le sel qui donne du goût à notre vie.»  Le dictionnaire 

définit l’accueil comme une « Action et manière d’accueillir, de recevoir quelqu’un, quelque 

chose ». L’accueil du matin est une particularité de l’école maternelle, c’est un moment très 

important de transition entre les familles et les enfants qui se déroule dans la salle de classe. 

Lors de sa scolarité en maternelle, l’enfant est confronté à des transitions récurrentes tout au 

long de la journée et doit en permanence s’adapter à la situation rencontrée. L’accueil du 

matin est un moment clé dans le développement de l’enfant et doit permettre d’assurer son 

bien-être. Le bien-être est un sujet très actuel dans une société de plus en plus soumise au 

stress. Qu’appelons-nous bien-être ? Il s’agit d’un état physique mais aussi psychologique qui 

peut dépendre de plusieurs facteurs tels que la santé, la réussite et la réalisation de soi. 

Assurer les besoins du corps et le calme de l’esprit est une priorité aujourd’hui afin de 

pouvoir pleinement s’épanouir, prendre soin de soi, s’accomplir et réussir tant socialement 

que dans son travail. Le bien-être des enfants est donc un enjeu capital pour favoriser la 

réussite scolaire. Pour cela un climat serein et positif doit être instauré au sein des 

établissements. Le lien assuré entre les familles et l’école va jouer son rôle dans la réussite de 

chacun des élèves. L’accueil est le moment où parents-enfants-enseignants peuvent échanger 

et permettre une transition agréable et sereine chaque matin. Entendons par là le fait que 

l’enfant a besoin de cette séparation pour construire son identité mais que le pont entre le 

monde maternant et le monde de la maternelle doit être accompagné et encadré afin que 

l’enfant vive cette séparation de manière sereine. L’enseignant doit se rendre pleinement 

disponible et bienveillant à l’égard des familles et des enfants lors de cette rupture qui peut 

être vécue difficilement. Ce sont une trentaine de minutes qui sont déterminantes pour le reste 

de la journée mais aussi pour la scolarité de l’élève qui pourront avoir un impact considérable 

sur son bien-être aussi bien physique que psychologique. Le bien-être des enfants passe par 

les parents mais également par les enseignants. Ils jouent un rôle très important dans la 

réussite et le développement des enfants. Nous avons tous fait l’expérience de séparations au 

cours de notre vie, qu’elles aient été voulues ou forcées, et nous sommes conscients qu’elles 

ont participé à déterminer notre personnalité, nos peurs, nos joies. Nous pourrions nous 

demander comment favoriser le bien-être de l’enfant lors de l’accueil à l’école maternelle. 
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Nous verrons comment nous pouvons aider l’enfant à comprendre cette séparation qu’il 

doit vivre quotidiennement, comment l’accompagner et la lui faire appréhender dans des 

conditions favorables à son épanouissement personnel. Il conviendra donc d’apporter un 

apport théorique qui aborde le bien-être de l’enfant mais également l’évolution et la place de 

l’enfant à l’école maternelle au regard des programmes de l’Education Nationale. Il s’agira 

aussi d’apporter une comparaison entre la crèche et l’école maternelle montrant les 

différences et les similitudes en termes d’accueil, moment très important et déterminant pour 

le développement de l’enfant afin d’en assurer son bien-être. Un état des lieux d’une 

expérience menée en classe de petite et moyenne section à travers des observations fera 

l’objet d’une deuxième partie. Celle-ci permettra de comprendre quels sont les enjeux de 

l’accueil en maternelle mais aussi d’identifier les facteurs influant sur le bien-être de l’enfant. 

Puis nous réfléchirons sur les pratiques pédagogiques en tant que professeur des écoles et 

nous verrons comment prendre en compte l’enfant dans toutes ses dimensions pour qu’il 

puisse entrer dans de bonnes conditions dans les apprentissages et devenir élève. 
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PREMIERE PARTIE : CADRE THEORIQUE 
 

1. Différentes approches du bien-être en maternelle 

1.1. Définition du bien-être 

Une première définition du bien-être est celle d’un « état agréable résultant de la 

satisfaction des besoins du corps et du calme de l'esprit » (Larousse). Entendons par là le fait 

que l’enfant doit pleinement s’épanouir tant physiquement que psychologiquement. En effet, 

il est important dès son plus jeune âge de ne pas négliger le bien-être de l’enfant afin qu’il 

puisse grandir dans les meilleures conditions possibles. L’enfant a tout d’abord besoin 

d’amour, l’amour de ses parents, premiers référents de l’enfant qui lui procurent l’affectif 

dont il besoin pour être heureux. Il a besoin de cette sécurité affective pour construire au fil 

des années sa propre identité et ainsi être capable de penser par lui-même et devenir un être à 

part entière, libre et épanoui. A la maison comme à l’école, chaque enfant est accueilli et 

reconnu pour ce qu’il est, avec son histoire personnelle et son chemin de vie. Il s’agit là de 

veiller à apprendre à l’enfant à exprimer ses émotions, ce qu’il ressent en lui assurant que cela 

favorisera son développement et son épanouissement.  

En effet, en se référant aux recherches du docteur Catherine Gueguen, Nathalie Casso- 

Vicarini présidente de l’association Ensemble pour l’Education de la Petite Enfance explique 

que le cerveau de l’enfant n’a pas encore de filtres comme ceux que l’adulte a acquis par 

expérience et que « la plasticité cérébrale fait que l’enfant est une véritable éponge qui 

absorbe tout mot, geste, humiliation, attitude et que chaque situation vécue, si elle n’est pas 

bien accompagnée, va laisser des traces.» (Vicarini, 2016) 

L’enfant, dès son plus jeune âge, doit avoir pleinement confiance en l’adulte afin de s’ouvrir. 

Les personnes entourant les enfants doivent mettre un point d’honneur à être bienveillants, 

d’autant plus à l’école maternelle lorsque les enseignants sont confrontés à des enfants ayant 

des parcours totalement différents. Ils doivent prendre soin d’avoir une bonne connaissance 

de chacune des familles. Il est nécessaire et impératif d’accompagner l’enfant dans un souci 

de prendre en compte ses besoins. 
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«Nous insistons beaucoup en formation d’enseignants sur la 

prise en compte de la variété des besoins et besoins contraires des 

enfants scolarisés. Besoin de bouger, de vivre ensemble, mais aussi 

besoin de se reposer, de s’isoler, besoin d’agir, d’expérimenter, mais 

aussi de rêver.» (Vasse, 2011) 

On trouve une autre définition du bien-être dans La Convention Internationale des 

Droits de l’Enfant : « Aisance matérielle qui permet une existence agréable. » La Convention 

conditionne le bien-être de l’enfant aux conditions matérielles permettant son développement. 

Dans son article 27 il est stipulé que « les États parties reconnaissent le droit de tout enfant à 

un niveau de vie suffisant pour permettre son développement physique, mental, spirituel, 

moral et social. » (CIDE) Le bien être est une fois encore pris dans un sens large, englobant 

toutes les dimensions d’un être humain. En effet, un enfant a besoin dès son plus jeune âge de 

disposer de ressources matérielles répondant à ses besoins vitaux dans un premier temps.  

Quant à l’indice du Fonds des Nations Unies pour l’enfance (UNICEF), il repose sur le 

principe suivant : 

 « La vraie mesure de la valeur d’une nation est la façon dont 

elle s’occupe de ses enfants, de leur santé, de leur sécurité, des 

ressources matérielles dont ils disposent, de leur éducation, de leur 

socialisation, de leur sentiment d’être aimés et valorisés, de leurs 

maintien dans la famille et le pays où ils sont nés. »  (UNICEF, 

Innocenti Report Card 7, Florence, 2007).  

C’est une définition large du bien-être qui intègre particulièrement bien toutes les 

dimensions psychologiques de l’enfant. 

1.2. Vision scolaire du bien-être à l’école 

Au XVIIème siècle en France, l’enfant élève se caractérisait par le fait qu’il devait être 

silencieux, studieux, exécutant. Cette représentation a bien évolué au cours des siècles, 

néanmoins il semblerait que nos élèves aujourd’hui ne s’épanouissent pas pleinement au sein 

des établissements scolaires.  

Le modèle éducatif français est beaucoup axé sur les consignes et les apprentissages. Il 

est plus strict, plus scientifique, plus normé que dans d’autres pays. Les enseignants français 

sont eux-mêmes confrontés à ces normes, plus précisément aux programmes de l’Education 

Nationale. Des observations effectuées en 2010 par Gilles Brougère en France (école 
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maternelle) et en Allemagne (Kindergarten) montrent une différence notable d’approche du  

bien-être des enfants. En France, on y voit que les enfants étaient le plus souvent passifs, 

qu’ils ne pouvaient pas s’exprimer librement et étaient soumis à des contraintes qui pouvaient 

les empêcher de se développer et pouvaient avoir des répercussions sur leur bien-être. Ainsi, 

l’école ne prenait pas suffisamment en compte les propres intérêts de l’enfant en tant 

qu’individu. Pour l’école, le bien-être de l’élève passait avant tout par sa réussite scolaire pour 

assurer sa réussite future. Les enseignants y sont aussi décrits comme étant stressés et pouvant 

transmettre ce stress auprès de leurs élèves. Cela pouvait donc générer un mal-être palpable 

auprès des enfants. La toxicité du stress peut-être très néfaste pour l’enfant et ainsi entraver le 

bien-être qui est si important à son développement. 

 Les observations du modèle allemand montraient qu’il était moins normé, qu’on y 

favorisait plus l’autonomie des enfants. On constatait que cela générait ainsi un bien-être 

immédiat. Les enseignants allemands ne souhaitaient pas se faire appeler comme tels mais 

« éducateurs » pour casser ce côté normé trop présent en France. Les éducateurs avaient une 

plus grande proximité avec leurs élèves, une complicité plus marquante, plus visible. L’aspect 

méthodique et les consignes étaient certes présents, mais moins visibles. Le bien-être de 

l’enfant était une priorité pour lui permettre d’acquérir les apprentissages alors qu’en France, 

on prônait plutôt la logique que si l’enfant acquiert des notions alors il sera heureux. 

Mais cette vison de l’enfant élève a déjà bien évolué. En effet, les enseignants prennent 

aujourd’hui de plus en plus en considération l’enfant dans sa globalité afin que l’élève soit 

notamment acteur de ses apprentissages. Les élèves participent, ils ont moins de contraintes et 

peuvent s’exprimer plus librement qu’auparavant.  Il s’agit aujourd’hui d’intéresser les élèves, 

de respecter leurs envies, leurs intérêts pour assurer leur épanouissement personnel et de ce 

fait avoir une influence significative sur leur bien-être. Par exemple, l’idée d’une ouverture 

sur l’extérieur avec la mise en place de classes promenades montre la forte évolution et les 

transformations adoptées par l’école. Les enfants sont plus libres, découvrent la vie et sont 

beaucoup plus actifs que dans le passé. De plus, de nombreux psychologues, médecins, 

pédagogues, philosophes parviennent à démontrer que l’épanouissement de l’enfant passe par 

le fait qu’il soit actif.  

1.3. Vision affective du bien-être à l’école 

Au cours de son développement, l’enfant montre dès son plus jeune âge le besoin 

affectif venant tout d’abord de sa mère, traduisant les moments de séparation par des pleurs 

ou des colères. Puis peu à peu, au fil des années il arrive progressivement à se détacher de sa 
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mère pour construire sa propre personnalité. « Avec cette figure de l’enfant, une toute autre 

vision de son bien-être se dégage : le bien de l’enfant apparaît lorsqu’il jouit de la proximité 

sentimentale, protectrice, voire libertaire de la mère.» (Leroy, 2017) 

L’appellation de l’école maternelle a évolué au cours des siècles, les salles d’asile ou salles 

d’hospitalité à visée sociale pour assurer la protection des enfants se sont transformées en 

écoles maternelles ayant une réelle vocation pédagogique. Le qualificatif « maternelle » qui 

reste toujours en vigueur n’est pas anodin puisque, comme sa définition l’indique, c’est ce qui 

est propre à la mère, ce qui a rapport à la mère. Ainsi les enfants doivent pouvoir faire le pont 

entre le monde maternant de leur famille qu’ils quittent momentanément et le monde 

« maternel » de l’école qui les accueille dans la journée. L’école doit garder à l’esprit qu’il 

faut prendre soin de l’enfant comme une mère peut le faire afin qu’il puisse apprendre à faire 

par lui-même et développer une confiance en lui. 

De surcroît, l’enseignant doit considérer l’enfant comme un être psycho-affectif qui 

évolue d’une dépendance à une indépendance affective. Il doit être attentif à ses émotions et 

plus particulièrement lors de l’accueil dans la classe le matin, moment clé qui aura une 

influence considérable sur le reste de la journée. L’enseignant est garant de la sécurité 

affective de l’enfant, il doit pouvoir accueillir ses humeurs, ses émotions afin de l’aider à 

s’épanouir et à se développer. Il est fondamental que l’enfant se sente reconnu et en sécurité. 

En effet, l’enfant a besoin de se sentir en sécurité dans le milieu dans lequel il évolue pour 

parvenir à se développer aussi bien physiquement que psychologiquement. L’accent est mis 

sur son bien-être afin de garantir un épanouissement réel. L’enfant doit parvenir à gérer ses 

émotions, à les accueillir et les contrôler lorsque c’est nécessaire. L’école maternelle doit 

valoriser les enfants, leur donner envie de s’investir et susciter leur enthousiasme. Afin de 

pouvoir se développer au mieux, un cadre est toujours nécessaire. Il s’agit alors d’écouter, de 

comprendre pourquoi une règle n’a pas été respectée afin que l’enfant puisse en prendre 

conscience et ne pas réitérer son action. En ayant une approche psycho-affective, l’enseignant 

aidera l’élève à entrer dans de bonnes conditions dans ses apprentissages et ainsi générer un 

bien-être notable et favorable au bon développement de l’enfant. 

Nous venons de voir quelle était la définition du bien-être de l’enfant et l’évolution de 

la vision qu’en a eu l’école maternelle. Interrogeons-nous à présent sur la place que donnent 

les programmes de la maternelle de l’Education Nationale au bien-être de l’enfant mais aussi 

sur la manière de  favoriser leur accueil et leur développement.  
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2. La place du bien-être dans les derniers textes officiels de 

l’Education Nationale 

2.1. Une prise en compte récente  

Dans une société toujours plus en proie au stress, à la réussite, à la performance à tout 

prix, à l’individualisation, « il serait important de s’interroger sur le bien-être et le stress des 

élèves, en commençant à et avec l’école maternelle, et de reconnaître que le jeune enfant ne 

peut apprendre si le bien-être n’est pas présent. » (Brougère, 2010) 

Si les programmes de 2008 n’abordaient pas explicitement le bien-être de l’enfant, ils 

marquaient déjà une première inflexion car ils préconisaient des approches qui permettaient 

d’atteindre ce bien-être. Les programmes insistaient par exemple sur le fait que « l’école 

maternelle a pour finalité d’aider chaque enfant, selon des démarches adaptées, à devenir 

autonome et à s’approprier des connaissances et des compétences afin de réussir au cours 

préparatoire les apprentissages fondamentaux. » (Bulletin Officiel, 2008) 

Ils précisaient que « la mise en œuvre du programme doit prendre en compte les étapes 

et le rythme du développement de l’enfant. » (Bulletin Officiel 2008). On y lisait également : 

« En répondant aux divers besoins des jeunes enfants qu’elle accueille, l’école maternelle 

soutient leur développement.» Les programmes prévoient donc de veiller au bien-être de 

l’enfant mais ne disent pas quelles approches pédagogiques permettraient d’atteindre ce but. 

Une étude effectuée par L'Organisation de coopération et de développement 

économiques (OCDE) en 2009 sur l’accueil des jeunes enfants met en évidence certains excès 

dans le système éducatif français. En effet, nous pouvons voir que cette étude « alertait sur la 

nature inadaptée et la précocité de certaines exigences auxquelles sont soumis les enfants 

fréquentant l’école maternelle française, sans que le souci de leur bien-être soit assez pris en 

compte. » (Rapport n°2011-108, 2011). Le rapport décrit le modèle adopté en Europe du Nord 

et en Europe centrale dans l’éducation en maternelle ; ce modèle s’inspire de la tradition de la 

pédagogie sociale (Sozialpädagogik en Allemagne) des jardins d’enfants.  

« L’approche holistique lie étroitement éducation, 

apprentissage et soins. Le travail des centres d’accueil dépasse 

largement un programme éducatif ; leur mission vise au 

développement global de l’enfant, dans ses aspects généraux comme 

le bien-être et la santé, mais aussi dans tout ce qui est relatif à son 

environnement (familial, social, communautaire).» 
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 De ce point de vue on perçoit bien que ce modèle prend pleinement en compte toutes 

les dimensions de l’enfant, en le considérant comme un être autonome : « cette conception 

implique que l’enfant grandisse à son propre rythme et qu’on lui reconnaisse le droit à la 

liberté et à l’autonomie. »  

On mesure ainsi combien la prise en compte du bien-être des enfants est beaucoup plus 

avancée dans ces pays qu’en France à la même époque. Dans ce contexte, le Rapport de 

l’Inspection générale d’octobre 2011 marque une inflexion encore plus nette concernant 

l’école maternelle. Ce rapport apporte des précisions sur l’état de l’école maternelle en France 

et il invite à repenser et à faire évoluer les programmes précédents. Il faut 

« inverser la logique actuelle et penser le cursus de l’école 

maternelle selon une approche progressive qui s’accorde au 

développement de l’enfant et le stimule, en partant donc du plus jeune 

âge, et non selon une conception régressive qui met l’école maternelle 

au service de l’école élémentaire en la conduisant   adopter 

prématurément la forme scolaire ».  

En effet, il est reproché à l’école maternelle une « primarisation » dès l’entrée en petite 

section. Pour ainsi dire, il s’agit ici d’insister sur le fait que l’école maternelle ne doit pas 

accorder une trop grande place au Lire et Ecrire comme le recommandaient les programmes 

de 2008 au détriment d’autres acquisitions. Il en ressort par exemple qu’on demande trop de 

travail sur fiches à l’école maternelle ; les enfants sont confrontés à trop d’écrits en dépit de 

jeux et de manipulations qui sont des entrées capitales pour des enfants en bas âge. Le rapport 

préconise que l’école maternelle doit veiller au développement de l’enfant afin d’assurer son 

bien-être et lui donner le goût de venir à l’école. Le rapport recommande de nouvelles entrées 

en termes d’apprentissages en adéquation avec le développement de l’enfant dans toute sa 

globalité.  

L’école maternelle doit être bienveillante et « ne pas exclure les connaissances au profit 

du développement de l’enfant, ne pas exclure le développement au profit des connaissances ». 

(Racoffier, 2014). Le rapport de 2011 met en évidence des leviers d’action possibles: articuler 

davantage les apprentissages attendus des élèves de maternelle à leur développement sur le 

plan cognitif, mais aussi affectif : le bien-être doit être une priorité. Il préconise de « donner 

envie aux enfants d’aller à l’école pour apprendre, grandir et s’affirmer comme un sujet 

singulier ». Les programmes de 2015 sont beaucoup plus clairs et ambitieux sur le sujet. 
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2.2. Une école qui accueille enfants et parents 

Dans les programmes de la maternelle de 2008, une seule phrase concernant les parents 

apparaissait : « La participation effective des parents au projet d’école et plus largement à la 

vie de l’école est recherchée. » 

Le nouveau programme d’enseignement de l’école maternelle de 2015 insiste et place 

en première position le fait que l’école est un lieu d’accueil pour les enfants et les familles. 

L’accent est mis sur le fait que les parents, tout comme les enseignants, doivent œuvrer 

ensemble afin de réussir l’éducation des enfants. L’alliance entre professionnels, parents et 

enfants constitue un enjeu majeur pour la réussite éducative et le bien-être des enfants.  

Dans les programmes de maternelle de 2015, un paragraphe entier aborde le sujet dès 

les premières lignes des programmes. L’école est consciente des difficultés que peuvent 

engendrer des transitions mal vécues par les enfants et les familles.   

« Dès l'accueil de l'enfant à l'école, un dialogue régulier et 

constructif s'établit entre enseignants et parents ; il exige de la 

confiance et une information réciproques. Pour cela, l'équipe 

enseignante définit des modalités de relations avec les parents, dans 

le souci du bien-être et d'une première scolarisation réussie des 

enfants et en portant attention à la diversité des familles. » 

En effet, une coéducation est nécessaire pour assurer le bien-être de l’enfant dès son 

entrée à l’école maternelle. Catherine Hurtig-Delattre, enseignante et directrice d’école 

maternelle, prône une coéducation reposant sur trois piliers : accueillir, informer, dialoguer. 

La définition même de la coéducation est « Education donnée ou reçue en commun » 

(Larousse, 1929). Entendons par là qu’il n’est pas possible de cloisonner les deux univers que 

constituent la famille d’un côté, l’école de l’autre, sous peine de déstabiliser l’enfant et de 

perturber son développement. Par contre les programmes disent clairement que la 

responsabilité du décloisonnement incombe à l’équipe enseignante. Les programmes précisent 

ainsi que « …l'équipe enseignante définit des modalités de relations avec les parents, dans le 

souci du bien-être et d'une première scolarisation réussie des enfants ». 

2.3. Une école qui assure les transitions 

Les transitions indiquent les changements de statut, de comportement, d’activité, 

nécessités par l’entrée dans un nouveau champ social. Les transitions peuvent être vécues 

comme autant de séparations qui, comme l’indique Nicole Fabre, méritent toujours d’être 
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abordées avec sensibilité. De ce point de vue, à l’école maternelle les élèves connaissent 

l’accueil du matin, la transition résultant du passage de la maison à l’école maternelle. Mais 

ils vivent aussi de nombreuses autres transitions au cours de leur journée, en fonction de 

changements d’activités, de récréations, du repas à la cantine, de siestes. A chaque fois, il leur 

faudra s’adapter à un nouveau cadre spatio-temporel. C’était déjà le cas à la crèche : « La vie 

à la crèche est ponctuée de nombreux petits temps de transition, que ce soit le passage de la 

maison à la crèche le matin, et l’inverse le soir, ou le changement d’une activité à une autre » 

nous dit Marie-Paule Thollon Behar qui a étudié comment « les pratiques éducatives peuvent 

faciliter la construction par l’enfant des repères spatio-temporels au fil des multiples micro-

transitions vécues au quotidien. » au sein d’une crèche. 

Les programmes de 2008 définissent des compétences qui doivent être acquises en fin de 

grande section et un cadre d’action pour les enseignants : 

«L’objectif essentiel de l’école maternelle est l’acquisition d’un 

langage oral riche, organisé et compréhensible par l’autre. À l’école 

maternelle, l’enfant établit des relations avec d’autres enfants et avec 

des adultes. Il exerce ses capacités motrices, sensorielles, affectives, 

relationnelles et intellectuelles ; il devient progressivement un élève. 

Il découvre l’univers de l’écrit.» 

Toutefois, on n’y aborde nulle part de manière explicite la problématique des transitions ni la 

manière de les gérer par des rituels par exemple. 

Les programmes de 2015 par contre abordent cette problématique. Ils reconnaissent 

l’importance d’organiser des rituels ou des activités ritualisées pour aider l’enfant à établir ses 

repères spatio-temporels, pour rythmer sa journée dans une chronologie et lui permettre 

d’acquérir des notions d’anticipation. Les programmes identifient des transitions au sein de 

l’école mais aussi en lien avec les activités périscolaires :  

« L'articulation entre le temps scolaire, la restauration et les 

moments où l'enfant est pris en charge dans le cadre d'accueils 

périscolaires doit être travaillée avec tous les acteurs concernés de 

manière à favoriser le bien-être des enfants et constituer une 

continuité éducative. » 

Concernant notre sujet d’étude sur l’accueil du matin, on trouve dans les programmes 

de 2015 des recommandations concernant la manière d’accueillir les enfants à l’école.   
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« L'expérience de la séparation entre l'enfant et sa famille 

requiert l'attention de toute l'équipe éducative, particulièrement lors 

de la première année de scolarisation. L'accueil quotidien dans la 

salle de classe est un moyen de sécuriser l'enfant. »  

Derrière le mot « sécuriser » on peut comprendre une volonté de prendre en compte le 

bien-être de l’enfant de manière plus globale. 

A travers les derniers programmes, nous venons de voir que le bien-être fait désormais 

l’objet de nombreuses réflexions et devient un des enjeux centraux de l’école maternelle. Une 

nouvelle impulsion est donnée aussi pour accueillir enfants et parents afin d’œuvrer pour le 

bien-être de l’enfant. Observons désormais à travers l’ouvrage de Boris Cyrulnik et Laurence 

Rameau comment la crèche prend en compte toutes les dimensions de l’enfant et comment 

l’école maternelle peut contribuer à poursuivre des valeurs défendues par la crèche. La crèche 

représente l’accueil par excellence, il y a des différences et des similitudes notables avec 

l’école maternelle. 

 

3. Comparaison entre la crèche et l’école maternelle 

3.1. Les différences  

La crèche est un lieu d’accueil des enfants avant l’âge de trois ans. C’est un 

établissement qui permet d’accueillir à plein temps l’enfant en prenant en compte toutes ses 

dimensions à l’instar de l’école maternelle qui accueille les enfants pour les préparer aux 

apprentissages fondamentaux répondant aux attentes des programmes rédigés par l’Education 

Nationale. La crèche se distingue toutefois de l’école maternelle à différents niveaux. Tout 

d’abord, la crèche se veut différente des structures qui affichent l’éducation comme objectif 

premier, les attendus sont très différents. Dans les crèches « les équipes ses sont intéressées à 

la question des transitions en termes de sécurité affective et non dans une perspective 

cognitive, sous l’angle de la structuration de la pensée et des apprentissages. C’est tout à fait 

l’inverse à l’école maternelle. » (Thollo Behar, 2015) 

La crèche se qualifie comme un « espace de vie collective produisant un quotidien 

spécifique qui assure à chacun la possibilité de rencontrer les autres, de se découvrir et de 

découvrir l’environnement à travers les activités du quotidien, l’exploration et le jeu » 

(Brougère, 2010). Entendons par là le fait que les apprentissages qui se font à la crèche 

résultent d’un coproduit d’activités du quotidien et ne sont pas le résultat d’un dispositif 
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éducatif, comme nous pouvons le voir dans les écoles maternelles. Le souci de sécuriser 

l’enfant et d’assurer son bien-être est l’enjeu majeur de la crèche. Cela permet à l’enfant de se 

développer lui-même à travers la découverte, ses goûts, les jeux, les relations avec ses pairs. 

On ne cherche pas à l’éduquer comme un futur adulte contrairement à l’école maternelle qui 

vise plus à faire acquérir des compétences, des savoirs pour le préparer à une vie adulte, à son 

futur. A l’école maternelle on se préoccupe plus de l’enfant en tant que futur adulte alors qu’à 

la crèche il y a une forte proximité avec l’enfant, un cadre chaleureux, sécurisant, affectif pour 

que l’enfant se développe dans les meilleures conditions possibles. 

L’accent est mis sur le jeu et le soin à la crèche. En effet la sollicitude et l’attention 

portée à l’autre priment dans les établissements d’accueil que ce soit sur les besoins 

psychologiques mais aussi physiologiques des enfants. 

 « On peut voir les relations du jeu au care de plusieurs façons : 

en ce qu’il produit du bien-être, qu’il permet des relations entre 

enfants et avec les adultes, parce qu’il accompagne les activités de 

soin stricto sensu pour leur donner du sens et en faire des moments de 

contact et de plaisir.» (Brougère, 2010).  

Il ne faudrait pas oublier cela à l’école maternelle, pour donner à l’enfant l’envie de 

continuer à progresser, à se développer sous toutes les dimensions 

3.2. Les similitudes 

La crèche prône pour les enfants l’exploration et le rôle de l’adulte y est qualifié 

d’éducateur informel. L’adulte est un guide pour l’enfant à travers toutes les activités qu’il 

réalise au cours de la journée. La priorité est mise sur la disponibilité de l’adulte tout au long 

de la journée. Pour cela l’accent est mis sur le bien-être de l’enfant et ses besoins 

physiologiques. Aucun dispositif éducatif explicite n’est mis en place au sein de cette 

structure d’accueil car la crèche souhaite prendre en considération l’enfant dans toute sa 

globalité.  

Tout comme la crèche, l’école maternelle prévoit un temps d’accueil de l’enfant pour 

commencer la journée afin de lui permettre une entrée plus facile dans les apprentissages. La 

posture de l’enseignant durant cette transition est capitale afin que l’enfant se sente en 

sécurité, écouté et compris. Certes, les attentes ne sont pas les mêmes qu’à la crèche, 

l’enseignant de maternelle proposant des activités ayant des objectifs pédagogiques, 

répondant aux attentes des programmes de l’Education Nationale. Le temps d’accueil, propre 
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à chaque école et à chaque enseignant ne représente qu’une partie infime du temps passé avec 

l’enfant au sein de la classe, mais il peut conditionner tout le reste de la journée de l’enfant. 

L’enseignant devrait conserver cette posture de bienveillance tout au long de la journée. Les 

activités proposées lors du temps d’accueil ne doivent pas répondre à un objectif, à une 

compétence de l’élève, mais lui permettre de se sentir en sécurité « … pendant le court 

moment que représente le temps d’accueil….il a le droit de redevenir enfant dans l’espace de 

jeux. » (Wator, 2017) 

L’adéquation entre les adultes, les enfants et les espaces de jeux sont capitaux à la 

crèche comme à l’école maternelle. En effet, il est important de veiller à un équilibre entre les 

ressources humaines et les ressources en matériel au sein des établissements d’accueil et 

scolaires. La posture de l’adulte a un impact considérable sur l’enfant de manière positive ou 

négative. En effet, l’adulte éclaire et sécurise le milieu dans lequel évolue l’enfant, « un phare 

tranquille et bienveillant suffit à assurer la sécurité affective des enfants qui va leur permettre 

d’aller partout et de développer des interactions variées et positives entre eux.».(Cyrulnik et 

Rameau, 2010) 

3.3. Les familles : partenaires essentiels pour assurer le 

bien-être de l’enfant 

La mission principale de la crèche est d’apporter toute l’aide nécessaire aux parents afin 

que ceux-ci puissent concilier leur vie professionnelle et leur vie familiale. En effet, les 

établissements d’accueil s’adaptent aux demandes des familles afin de pouvoir leur apporter 

toute l’aide nécessaire dans leur quotidien sans les contraindre. Les familles sont les premiers 

éducateurs des enfants et sont vivement incités à communiquer avec le personnel qui accueille 

leurs enfants afin de pouvoir assurer au mieux le bien-être des enfants et leur assurer un 

quotidien stable et sécurisé. Mais suite au décret du 7 juin 2010, la crèche tend à être 

désormais un lieu d’éducation des enfants. Il est précisé que les établissements d’accueil de 

jeunes enfants veillent au bien-être de l’enfant « dans le respect de l’autorité parentale, 

contribuent à leur éducation.» (Décret du 7 juin 2010 relatif aux établissements et services 

d’accueil des enfants de moins de six ans). A travers cela on voit qu’il y a une volonté 

d’assurer une coéducation, un partenariat entre les familles et les éducateurs. Ainsi les parents 

vivent avec leur enfant un temps d’adaptation dans les établissements d’accueil, moment qui 

permet aux familles mais aussi à l’enfant de faciliter la transition maison-établissement dans 

un esprit de bienveillance. Les établissements d’accueil ont le souci de communiquer avec les 

familles à travers les transmissions par exemple. En effet, les professionnels peuvent ainsi 



 17 

faire un point avec les familles sur le déroulé de la journée de leur enfant, à travers les 

différentes activités réalisées, mais aussi tous les moments très importants pour les familles 

qui peuvent faire l’objet d’angoisse, de peur, de questionnement tels que le temps de déjeuner 

ou encore le temps de sieste.  

A l’instar des établissements d’accueil, l’école maternelle affirme que les parents sont 

de véritables partenaires, qu’une coéducation est nécessaire pour le bon développement de 

l’enfant. A l’école maternelle, il est très fréquent que les parents se sentent parfois trop peu 

informés, ayant eu l’habitude auparavant d’avoir les transmissions à la crèche ; ce 

changement peut être déroutant voire même désagréable pour eux. Toutefois, le nouveau 

programme  d’enseignement de l’école maternelle de 2015 insiste et place en première 

position le fait que l’école est un lieu d’accueil pour les enfants et les familles. En effet il est 

stipulé que « dès l'accueil de l'enfant à l'école, un dialogue régulier et constructif s'établit entre 

enseignants et parents ; il exige de la confiance et une information réciproques. » (Bulletin 

Officiel, 2015). L’accent est mis sur le fait que les parents, tout comme les enseignants 

doivent œuvrer ensemble afin de réussir l’éducation des enfants. L’alliance entre 

professionnels, parents et enfants constitue un enjeu majeur pour la réussite éducative et le 

bien-être des enfants.  
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DEUXIEME PARTIE : PROTOCOLE 

EXPERIMENTAL 

 

1. Etat des lieux 

La question de l’accueil est au cœur de notre métier de professeur des écoles et plus 

particulièrement en maternelle, car l’accueil est un moment clé de la journée de l’enfant qui 

passe de son monde maternel au monde de l’école avec une collectivité à laquelle il n’a pas 

forcément été confronté au préalable. Ce temps d’accueil doit être pensé, réfléchi et organisé 

afin de pouvoir accueillir l’enfant en veillant à son développement dans toute sa globalité. 

Après mes recherches j’ai pu constater que l’accueil pouvait varier d’une école maternelle à 

l’autre selon la posture adoptée par les enseignants (G.Leroy). A la lecture du chapitre 8 de sa 

thèse, j’ai pu réaliser que certains enseignants malencontreusement transformaient le temps de 

l’accueil en un moment d’apprentissages scolaires pour les élèves par peur peut-être d’avoir 

l’impression de ne pas être à leur place en tant qu’enseignant et de ne pas répondre aux 

attentes demandées par l’Education Nationale. Le temps d’accueil est parfois biaisé sans 

réelle volonté de la part de l’enseignant mais instinctivement, car celui-ci va faire apparaître 

des objectifs d’apprentissages et ainsi ne plus considérer l’enfant dans toute sa globalité mais 

le voir déjà comme un élève, uniquement comme un élève. Certains enseignants considèrent 

le créneau d’accueil comme un temps où enfants et enseignants passent le temps avant 

d’entrer dans les apprentissages à proprement parler.  

De surcroît, les enseignants ont tendance à ne pas prendre en compte l’enfant dans 

toutes ses dimensions mais à le voir uniquement comme un élève devant rentrer dans les 

apprentissages dès le début de la journée. Nous oublions parfois trop souvent qu’un enfant 

n’est pas qu’un élève devant apprendre ce que préconisent les programmes. Il s’agit aussi de 

considérer l’enfant pour ce qu’il est, un être à part entière, le laisser manipuler, explorer en 

toute liberté et avoir des temps de jeux libres afin qu’il puisse développer pleinement toutes 

ses capacités.  

Il s’agit donc de s’interroger réellement sur comment accompagner au mieux parents et 

enfants lors de l’accueil à l’école maternelle, transition forte, de courte durée, qui donne le ton 

pour tout le reste de la journée de l’enfant. Il m’a donc paru nécessaire de prendre le temps 

d’observer mes élèves afin de pouvoir améliorer mes pratiques en vue de favoriser leur bien-

être pour qu’ils puissent se développer et grandir en toute sécurité et assurer leur 
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épanouissement. J’ai donc pensé à mettre en place une grille d’observation selon différents 

critères afin de pouvoir faire une analyse fine de ce qu’il se passe dans ma classe, au sein du 

groupe classe, pour observer quels sont les facteurs, les indicateurs pouvant favoriser ou au 

contraire empêcher un accueil en toute sérénité. 

2. Mise en place de la grille d’observation 

Mes observations portent sur une classe de maternelle de petite section-moyenne 

section lors du temps de l’accueil à l’école Jongkind dans le XVème arrondissement à Paris. 

Lors de mes périodes en classe, j’ai pu utiliser ma grille d’observation. Chaque jour, je 

remplissais cette grille afin de recueillir les éléments caractéristiques de l’accueil selon une 

grille d’analyse prédéfinie.  J’ai fait le choix d’observer six élèves afin d’avoir une continuité 

et de pouvoir faire un bilan plus approprié à la fin de ces observations dans le temps 

imparti. J’ai donc pu observer Nathan, Yannick, Anna et Iris, élèves de moyenne section, et 

Enzo et Sam, élèves de petite section. Les prénoms ont été changés pour préserver 

l’anonymat. N’ayant pas beaucoup de temps pour mettre en place mon protocole 

expérimental, j’ai dû me centrer sur quelques élèves afin de ne pas disperser mes 

observations. J’ai donc choisi d’observer des élèves de petite section mais aussi des élèves de 

moyenne section afin de voir si mes élèves de moyenne section vivaient cette transition de 

manière plus sereine que mes élèves de petite section. Ces observations ont eu lieu pendant la 

période de décembre en classe sur une durée de trois semaines. C’est un moment de l’année 

où les élèves connaissent bien le groupe classe, ont déjà pris leurs repères au sein de la classe 

et sont à même d’occuper l’espace et se sentent en sécurité. 

J’ai utilisé cette grille lors de l’accueil des enfants le matin pendant plusieurs semaines 

d’affilée afin d’observer différents éléments que je détaillerai par la suite. L’accueil dans ma 

classe s’effectue entre 8h20 et 8h45 avec une mise à disposition d’activités libres pour les 

élèves : dessins, pâte à modeler, puzzles… moment durant lequel les enfants vont pouvoir 

choisir de manière autonome et libre le jeu ou l’activité avec laquelle ils souhaitent démarrer 

la journée. Les accompagnateurs peuvent entrer dans la classe avec leur enfant afin de 

l’accompagner au mieux et l’aider à vivre cette transition de manière sereine et paisible. Ceci  

n’est pas le cas de toutes les écoles maternelles. Je me tiens à la porte d’entrée lors de ce 

temps d’accueil afin d’accueillir l’enfant en premier lieu, me mettre à sa hauteur pour lui dire 

bonjour et lui demander comment il se sent. Puis j’accueille l’accompagnateur et me rends 

disponible pour écouter et répondre à ses questions si nécessaire. Dans un second temps, dans 

la mesure du possible, j’essaie de consacrer un temps en situation duelle avec un élève ayant 
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plus de difficultés dans une activité déjà proposée à l’enfant afin de l’encourager, dans un 

esprit de bienveillance, et de pouvoir remédier à ses difficultés afin qu’il puisse commencer la 

journée de manière plus sereine et positive. Sinon, je m’intéresse à ce que font les élèves, je 

les félicite, je les observe et je suis très vite intégrée à leurs jeux, comme par exemple dans le 

coin cuisine où j’ai le droit d’avoir un excellent petit-déjeuner tous les matins préparé par 

leurs soins. 

Ma grille d’observation comporte dix critères pour permettre de faire un état des lieux 

du bien-être de l’enfant lors de son arrivée lors de l’accueil. Plusieurs facteurs sont à prendre 

en considération afin d’analyser la qualité de l’accueil et de pouvoir identifier des axes 

d’amélioration pour favoriser son bien-être lors de cette première transition phare et 

déterminante pour le reste de la journée de l’enfant. Les différentes colonnes de ma grille 

d’analyse concernaient des points sur lesquels je souhaitais m’appuyer pour essayer de 

comprendre comment je pouvais réussir à favoriser le bien-être de l’enfant et prendre les 

mesures nécessaires par la suite. 

Tout d’abord je souhaitais prendre en compte le fait que l’élève soit allophone ou non, 

un élève allophone étant un enfant ayant pour langue maternelle une langue étrangère. Dans 

ma classe, deux élèves sont concernés par cela, dont une élève, Iris que j’ai pu observer. Il est 

important de connaître ce paramètre pour pouvoir observer son comportement. L’enfant peut 

avoir des difficultés à exprimer ses besoins, ses émotions, c’est pour cela qu’il faut être très 

vigilant afin de se rendre pleinement disponible pour comprendre l’enfant et assurer son bien-

être, sa sécurité.  

L’absentéisme est aussi un élément à prendre en compte pour analyser l’accueil de 

l’enfant à l’école maternelle. En effet, l’école maternelle n’étant pas obligatoire, il est 

important de rappeler aux familles que lorsque l’enfant est inscrit, il doit se rendre à l’école et 

ne pas considérer celle-ci comme une « garderie », ce à quoi nous sommes confrontés cette 

année. Plusieurs de nos élèves de petite section viennent à l’école de manière très irrégulière 

ce qui peut fausser les observations effectuées. Le taux d’absentéisme dans l’école est très 

important et préoccupe l’équipe. Dans ma classe par exemple, il peut varier de 10 à 20%. Il 

est difficile pour un enfant souvent absent de prendre pleinement possession de sa classe, de 

retrouver le cadre spatio-temporel à travers lequel il peut s’épanouir et se développer en toute 

sécurité. Les élèves de petite-section sont plus souvent absents que les élèves de moyenne-

section, ce qui ne favorise pas le bien-être de ces enfants-là.  
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Puis je me suis intéressée à l’accompagnateur de l’enfant, pour savoir si c’était le 

père, la mère, les grands-parents, la nounou, mais aussi si l’enfant était toujours accompagné 

par le même référent ou non. Il est important d’observer si l’enfant est accompagné par le 

même référent tous les jours ou si cela varie, mais aussi ce que cela peut engendrer sur 

l’enfant. Selon moi, la prise en compte de l’accompagnateur est essentielle car elle permettra 

d’observer différents éléments à travers ce référent, cet adulte qui assure la transition entre la 

maison et l’école. De plus,  j’ai pu observer si l’accompagnateur entrait ou non dans la classe. 

De même, toujours concernant l’accompagnateur, il m’a semblé important de relever si 

celui-ci était ponctuel (si l’enfant aura pleinement le temps de profiter de toute la durée de 

l’accueil) et si l’accompagnateur entre ou non dans la classe, des paramètres qui peuvent 

avoir un impact sur le comportement de l’enfant.  

De plus, l’état de l’enfant à l’arrivée lors de l’accueil et l’état de l’enfant au départ 

de l’accompagnateur me paraissent nécessaires à observer pour essayer de comprendre 

pourquoi l’enfant réagit de telle ou telle manière. En effet il n’est pas rare de voir des élèves 

rentrer dans la classe en étant tristes, en colère, excités, et cela m’a amené à vouloir réfléchir 

sur comment faire évoluer le temps d’accueil pour les élèves arrivant en classe avec un mal-

être. Concernant l’enfant, j’ai veillé à noter son état à l’arrivée et tout particulièrement son 

état psychologique. Du fait de cette période de l’année, je connais désormais bien mes élèves 

et suis à même de détecter si un élève arrive dans un état inhabituel ou non. J’ai pu insérer 

différents sous-critères dans cette partie en fonction des observations que j’avais pu faire au 

préalable au regard de mes élèves : pleurs, angoisse, cris, fatigue, calme. Dans ce même 

esprit, j’ai donc pu noter aussi l’état de l’enfant lors du départ de l’accompagnateur afin 

d’observer si le comportement avait évolué, restait stable ou s’était dégradé afin d’essayer de 

comprendre quels étaient les facteurs pouvant influer sur l’état d’arrivée et de départ de 

l’enfant. Ces critères sont très importants à observer, à analyser afin de considérer l’enfant 

dans toute sa globalité et de veiller à l’accompagner au mieux dans cette transition qui peut 

être mal vécue certains jours selon les enfants et les facteurs inhérents au comportement de 

l’enfant. 

Un autre indicateur sur lequel je me suis attardée est la durée de la transition qui peut 

aussi influer sur le bien-être de l’enfant. De plus, j’ai voulu observer si l’accompagnateur 

effectue un départ en une ou plusieurs fois, ce qui peut être un élément déclencheur de 

changement de comportement chez l’enfant. 
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Un autre critère dans la grille d’observation a été consacré à la présence ou non de 

l’ATSEM (Agent Territorial Spécialisé des Ecoles Maternelles). En effet, il me paraît 

indispensable de prendre en considération le fait que mon ATSEM soit présente lors de 

l’arrivée des enfants lors de l’accueil le matin ou bien si elle arrive au cours du temps 

d’accueil ou bien après le temps d’accueil. Fatoumata, mon ATSEM cette année est un 

référent très important pour les enfants. C’est un repère pour eux qui les suit tout au long de la 

journée et surtout lors des différentes transitions qui peuvent être vécues difficilement pour 

certains élèves même à cette période de l’année. Pour moi, il paraît important de noter sa 

présence ou non car cela peut influer sur le comportement des enfants pouvant être 

déstabilisés et ainsi être source d’angoisse  pour l’enfant qui est à la recherche du référent qui 

le rassure lors de son entrée à l’école. Fatoumata est présente tous les jours de la semaine à 

l’école mais n’arrive pas toujours à 8h20 dans la classe. Cela varie d’un jour sur l’autre et cela 

n’est pas prédéfini au préalable. Il n’y a pas d’emploi du temps régulier et fixe, donc les 

enfants n’ont pas de repère à ce niveau-là ce qui peut peut-être générer du stress chez certains 

d’entre eux. 

Je veillais aussi à noter les différentes informations données par les parents qui 

souhaitaient me faire part d’un évènement pouvant expliquer, justifier le comportement de 

leur enfant. Par exemple, le père d’Isabelle m’a souvent fait part que sa fille s’était endormie 

très tard, ce qui expliquait « sa mauvaise humeur » et son état de fatigue très prononcé. Se 

rendre disponible est très important, les familles doivent se sentir écoutées et il est important 

en tant que professeur des écoles d’être tenue au courant d’évènements particuliers concernant 

l’enfant afin de pouvoir connaître tous les paramètres qui permettent d’assurer le bien-être de 

nos élèves. Les enfants ne se livrent pas toujours à nous et traduisent parfois leur mal-être, 

leur souffrance par des gestes ou des mots violents, se renferment sur eux-mêmes, changent 

de comportement, restent isolés du groupe, ce qui doit alerter et être pris en considération le 

plus rapidement possible car un enfant pour grandir et se développer doit se sentir en sécurité, 

écouté, compris et encouragé. 

3. Résultats du protocole expérimental 

En premier lieu, j’ai pu constater que l’accompagnateur peut influer sur l’état de 

l’enfant. En effet, un enfant n’étant pas accompagné par le même référent tous les jours peut 

avoir un comportement différent suivant la personne qui l’accompagne. Il est très intéressant 

d’observer par exemple Enzo 4 ans, élève de petite section : lorsque son papa l’accompagne 

en classe, Enzo n’a aucun problème à vivre le départ de celui-ci, il reste à son activité, son 
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jeu, sourit à son Papa et dit simplement « Bonne journée Papa, travaille bien ! ». En revanche, 

lorsqu’Enzo arrive dans la classe avec sa maman, la transition est plus délicate. Enzo démarre 

l’activité avec sa maman mais lors de son départ, celui-ci commence à pleurer, s’accroche à 

sa mère et refuse de la voir partir. Le départ prend donc plus de temps, c’est un départ différé 

qui engendre une angoisse pour Enzo. De même, Nathan un élève de moyenne section va 

avoir un comportement différent selon l’accompagnateur. Lorsque son grand-père 

l’accompagne, Nathan entre angoissé et va refuser le départ de celui-ci se traduisant par des 

pleurs. Toutefois ses pleurs s’arrêtent instantanément lorsque je lui prends la main et l’installe 

à une activité que je démarre avec lui. Nathan aime particulièrement les constructions, nous 

avons tous les matins notre petit rituel : je le prends par la main je lui demande ce qu’il 

souhaite construire aujourd’hui. Il me montre du doigt le modèle (sur des fiches) et je 

commence la construction du train avec lui par exemple, Nathan se sent alors en confiance et 

se lance dans l’activité et continue seul sans avoir besoin que je sois près de lui. Je le rassure 

lors du lancement de l’activité en lui expliquant ce que nous allons faire en classe tous 

ensemble. Cet enfant vit les transitions difficilement, ses inquiétudes concernent la cantine et 

les activités (moments de transition), je le rassure tous les jours et lui rappelle que le mercredi 

il n’ira pas déjeuner à la cantine et que le vendredi il ne reste pas aux activités, il esquisse 

alors un sourire et prend plaisir à faire l’activité choisie. C’est un enfant qui arrive toujours 

très tôt le matin, il est quasiment toujours dans les premiers ce qui me permet de me rendre 

pleinement disponible pour lui et de veiller à son bien-être dès le début de la journée. 

Toutefois, lorsque sa maman l’accompagne, les « au revoir » s’éternisent, la maman ne sait 

plus comment réagir et finit par partir laissant Nathan en détresse, en larmes ce qui est plus 

difficile à gérer. Je le rassure comme je peux, mais il ne cesse de pleurer et c’est simplement 

quand le signal de rangement (utilisation des maracas) est enclenché que celui-ci se calme, 

retrouve ses pairs au coin regroupement, s’apaise et retrouve le sourire pour le reste de la 

journée. 

Je constate pour ces deux enfants que la figure maternelle représente pour eux la figure 

d’attachement principale. En effet, j’ai pu observer clairement les enfants adopter un 

comportement très différent lorsqu’un accompagnateur autre que la maman le dépose en 

classe.  C’est ce que le psychiatre et psychanalyste John Bowlby a étudié et constaté : la mère 

est généralement la première personne représentant la figure d’attachement de l’enfant. En 

effet, la mère représente la sécurité et ainsi l’enfant a besoin de celle-ci pour se sentir bien.  
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D’autre part, je constate que l’enfant a besoin que l’accompagnateur pénètre dans la 

classe et reste plusieurs minutes avec lui afin de ne pas se sentir abandonné et ainsi minimiser 

ses angoisses. L’enfant doit avoir envie de venir à l’école. Le fait que l’accompagnateur 

puisse entrer dans la classe permet à l’enfant de partager ses expériences, ses ressentis sur la 

classe et ses camarades. C’est en observant le comportement d’Anna que je me suis rendue 

compte de l’importance de ce facteur sur le bien-être de l’enfant. Anna est une élève de 

moyenne section. Au cours de mes observations, au fil des semaines, Anna arrivait de plus en 

plus vers la fin du temps d’accueil, voire au moment du temps de regroupement. Cela a duré 

plus de deux semaines. Son comportement a radicalement changé. En effet, Anna arrivait 

triste en classe, n’ayant quasiment pas le temps de mener à bien une activité ce qui la rendait 

triste et générait en elle une frustration. L’accompagnateur ne rentrait plus dans la classe, elle 

était en retard. Elle réclamait donc plusieurs fois dans la journée son papa et sa maman et 

perdait totalement la notion du temps pensant retrouver ses parents à chaque transition 

effectuée dans la journée.  

De plus, en observant les enfants, je constate qu’il est important que la séparation soit 

brève et que l’accompagnateur ou parent parte en une seule fois. En effet, l’enfant vivra 

mieux la séparation si l’accompagnateur l’embrasse et quitte la classe rapidement, alors que si 

la rupture s’éternise, l’enfant sera sujet à des angoisses qui pourraient être évitées et qui 

peuvent générer de l’excitation, de la tristesse voire de la violence de la part de l’enfant avec 

ses pairs. C’est le cas pour Yannick par exemple, élève de moyenne section. Son arrivée en 

classe est généralement source de négociations avec son papa avant même l’entrée en classe. 

Yannick apporte souvent un objet de la maison, son père refuse qu’il entre en classe avec 

mais Yannick le fait quand même. Yannick sait qu’il n’a pas l’autorisation de venir à l’école 

avec un objet de la maison. Je lui demande alors d’aller reposer son objet et de déposer son 

manteau avant d’entrer en classe comme tous les autres élèves. Peut-être que Yannick est un 

enfant ayant besoin de cet objet transitoire pour vivre le passage de la maison à l’école plus 

sereinement ou souhaite-t-il simplement montrer à ses camarades un objet important pour 

lui ? Yanick est alors enclin à des pleurs ou à une crise de colère qui peut générer chez son 

papa une envie de quitter rapidement l’école. Toutefois Yannick réclame un bisou, puis un 

autre. Je remarque que son papa ne souhaite pas s’éterniser et ainsi une confrontation entre le 

père et le fils démarre. Le père de Yannick hausse le ton et finit par partir, revenir, partir ce 

qui provoque chez Yannick une excitation ou alors l’inverse, des pleurs ou une envie de rester 

près de moi car comme il me l’expliquera « je suis triste parce que papa est parti ». Son père 
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refuse de rentrer dans une activité avec lui le matin. Il lui explique qu’il va être en retard au 

travail, Yannick cherche alors un moyen de se faire remarquer et de gagner du temps avec son 

papa. Une fois que son papa est parti il reste avec moi ou alors reste avec ses amis sans rentrer 

dans une activité. Il est agité et cherche un moyen de se faire remarquer auprès de l’adulte 

pour se sentir mieux. En discutant avec lui Yannick arrive à mettre des mots sur ses émotions, 

« je suis en colère » ou encore « je suis triste » et parvient à se calmer lorsque nous prenons le 

temps Fatou et moi de parler avec lui et de faire attention à lui. Toutefois, Yannick ne 

parvient pas toujours à comprendre pourquoi il est en colère, cette colère se traduit 

instantanément par de la violence envers ses pairs et il faudra parfois plusieurs minutes avant 

qu’il retrouve son calme et puisse comprendre pourquoi il a agi comme cela. 

A contrario, j’ai pu voir que lorsque le parent partait en une seule fois en comprenant 

pourquoi le parent part, l’enfant est plus apaisé et réagit mieux à la séparation avec son 

accompagnateur. En effet, il est primordial de ne pas revenir sur ce que l’on dit à l’enfant. 

Lorsque l’accompagnateur dit « je pars » et qu’il revient, l’enfant ne comprend pas, il perd ses 

repères et ne connaît plus les limites. De surcroît, il peut alors penser que si le parent dit un 

jour « je ne pars pas » il partira peut-être, ce qui peut être source d’angoisse pour un enfant 

ayant une peur de l’abandon très marquée. Il faut être clair et ferme avec l’enfant pour assurer 

son bien-être et ne pas revenir sur sa décision bien que je sois consciente que ce soit très 

difficile pour un parent de voir son enfant pleurer et appeler pour un dernier câlin. Mais en 

observant mes élèves je me suis aperçue que les parents qui reviennent dans la classe 

perturbent l’enfant et son bien-être n’est alors pas assuré. L’enfant, surtout à cet âge-là, doit 

connaître les limites afin de se développer dans de bonnes conditions et pouvoir s’épanouir 

pleinement afin de grandir en toute sécurité et se détacher de la figure maternelle ou 

paternelle. Il a besoin d’avoir une confiance aveugle et s’il voit qu’il peut faire changer de 

décision son accompagnateur, il pourra alors en jouer, ce qui est néfaste pour son bien-être et 

pour la poursuite de sa journée. L’enfant réclamera alors plusieurs fois l’adulte dans la 

journée et ne saura pas comment exprimer son mal-être. Il est à noter que si l’enfant ne 

parvient pas à l’exprimer avec ses propres mots, son mal-être se traduira d’une autre manière : 

violence, crises, pleurs, repli sur soi ce qui ne facilitera pas son développement et son bien-

être. 

Le fait que l’enfant arrive à l’heure au début du temps de l’accueil est primordial. En effet, ce 

temps d’accueil est essentiel à l’enfant et il est de courte durée. Ce temps permet à l’enfant 

d’exprimer ses émotions, de prendre ses repères et d’avoir un temps pour lui, pour choisir son 
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activité, retrouver le groupe classe et démarrer la journée en confiance. C’est un moment 

sécurisant où l’enfant peut échanger avec ses pairs mais aussi avec l’enseignant qui doit donc 

se rendre disponible pour accueillir l’enfant, prendre en compte ses émotions, sa fatigue, ses 

envies. Cela doit être un moment convivial, chaleureux pour l’enfant pour prendre en compte 

celui-ci dans toutes ses dimensions. 

En ce qui concerne la présence de l’ATSEM, je me suis aperçue que l’enfant n’est pas 

toujours en présence de l’ATSEM lors de son arrivée en classe au moment du temps 

d’accueil. L’ATSEM est un référent très important pour lui, particulièrement en petite section 

moment très particulier résultant du passage de la crèche - pour la majorité d’entre eux - à 

l’école. L’ATSEM suit les enfants tout au long de la journée dans certaines écoles maternelles 

et sa présence permet d’apaiser certains enfants angoissés lors de leur arrivée. Ils vont 

d’ailleurs spontanément vers elle afin d’être consolés au moment de la transition, du départ de 

l’accompagnateur plus ou moins bien vécu. Pour Sam, élève de petite section par exemple, la 

présence de Fatou joue un rôle déterminant lors de l’accueil. En effet, les enfants disent tous 

bonjour à Fatou le matin en entrant dans la classe mais pour Sam et d’autres enfants, Fatou est 

un référent capital pour assurer leur bien-être. Je m’en suis rendue compte à plusieurs 

reprises. Sam arrive généralement entre 8h20 et 8h25 avec sa maman et après m’avoir dit 

bonjour il cherche toujours Fatou. Lorsqu’elle n’est pas présente, il vient me demander «elle 

est où Fatou ? » et n’arrive pas à se poser à une activité tant qu’il ne l’a pas vue. Il lui fait 

pleinement confiance et se sent en sécurité lorsqu’elle est là. Elle influe énormément sur son 

bien-être et est déterminante pour le reste de la journée de Sam. C’est un enfant qui parle très 

peu. Quand il est triste il va voir Fatou qui le prend dans ses bras et l’apaise. Une relation de 

confiance et de bienveillance s’est instaurée entre eux. J’ai remarqué que l’absence de Fatou 

perturbe énormément cet enfant, il n’a plus de repère et se sent perdu. J’ai beau essayer de le 

rassurer, faire une activité avec lui, il accepte mais ne cesse de me demander où est Fatou. J’ai 

observé que les élèves de petite section de manière générale accordaient beaucoup 

d’importance à l’ATSEM contrairement aux moyens qui sont plus indépendants, connaissent 

les adultes de l’école, ont plus conscience de l’emploi du temps et ainsi vivent mieux les 

transitions. Fatou accompagne les petits tout au long de la journée : accueil, cantine, sieste, 

toilettes, activités après la classe. 

Les accompagnateurs qui s’assoient avec l’enfant, prennent le temps pour 

l’accompagner dans leur activité, ou simplement d’être avec lui permettent à l’enfant de vivre 

cette transition plus sereinement et ainsi le préparent à entrer dans les apprentissages de 
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manière positive. Toutefois ce temps avec l’accompagnateur ne doit pas perdurer car cela 

suscite alors un stress, une angoisse pour l’enfant qui ne souhaite pas que l’accompagnateur 

parte et génère par là un mal-être chez l’enfant mais aussi pour l’accompagnateur. Ainsi 

l’intention initiale de  l’accompagnateur de faire une transition efficace se retourne contre lui 

s’il reste trop longtemps. C’est le cas pour Iris, élève polonaise en moyenne section. De même 

pour Enzo, élève de petite section. Son accompagnateur prend toujours le temps de 

commencer une activité choisie par l’enfant afin de l’accompagner et de le rassurer. L’enfant 

est fier de montrer ce qu’il sait faire et prend plaisir à faire découvrir les différents affichages 

de la classe, les nouveaux jeux ou encore ses amis. Ils partagent un dessin, une recette de 

cuisine à travers la pâte à modeler ou encore une lecture d’album. L’enfant se sent alors 

considéré et accompagné lors de cette transition. Il sait qu’il peut compter sur l’adulte. 

Toutefois, les parents d’Iris ont tendance à rester plus longtemps que souhaité. La séparation 

est donc difficile pour Iris, peut-être aussi du fait qu’elle ne parle pas français et que l’on ne 

comprenne pas ce qu’elle essaie de nous dire. Il semblerait que la séparation soit aussi 

extrêmement difficile pour ses parents. La communication est difficile avec elle du fait aussi 

qu’elle n’ait pas fait de petite section. Sa présence est aléatoire, les parents ne l’obligeant pas 

à aller à l’école lorsque celle-ci ne le souhaite pas, cela rend les transitions d’autant plus 

difficiles. Je me suis souvent sentie obligée de demander au papa d’Iris de bien vouloir quitter 

la salle de classe avant de demander aux enfants de ranger le matériel pour venir s’installer au 

coin regroupement pour commencer les rituels de la journée. Je me suis souvent demandé si le 

papa ne cherchait pas à provoquer un manque chez Iris, peut-être pour se sentir important et 

considéré par l’enfant. Celle-ci réagit alors par des pleurs et reste dans les bras de son papa ne 

souhaitant pas le voir partir. Il reste alors plusieurs minutes sans lui expliquer la suite des 

évènements et il est difficile de lui faire entendre que c’est pour son bien-être qu’il est 

souhaitable de la laisser prendre possession seule de l’espace classe afin qu’elle grandisse en 

toute sécurité et assurer son bien-être.  

L’absentéisme des enfants ne favorise pas une aide aux transitions tout au long de la 

journée. En effet, en observant Iris et Sam (un élève de moyenne section et un élève de petite 

section) il en ressort que du fait de leurs absences répétées, les enfants lors de ce temps 

d’accueil ont besoin de se réapproprier les repères spatio-temporel en permanence. Ce temps 

d’accueil est donc primordial pour eux, plus encore que pour les élèves n’étant pas si souvent 

absents. N’ayant pas eu beaucoup de temps pour observer, il aurait été intéressant de suivre 

leur évolution au cours de l’année sur une plus grande durée et de voir si ceux-ci vivaient les 
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transitions difficilement du fait de leur absentéisme ou pour d’autres raisons. Je ne souhaite 

pas faire de conclusions hâtives mais il est important de noter que leur retour à l’école est 

souvent difficile du fait de l’évolution des rituels et on peut palper leur désarroi face à 

l’incompréhension de nouvelles tâches à effectuer (par exemple lors de l’accueil les élèves 

doivent mettre leur étiquette prénom sur des panneaux respectant des règles : je vois la lettre 

E/ je ne vois pas la lettre E). Ces activités ont été réalisées au préalable avec les élèves ce qui 

peut perturber ceux qui étaient absents. Je reprends donc ces activités avec eux afin de les 

faire revenir en douceur en classe, de les considérer et d’assurer leur bien-être. Toutefois cela 

n’est pas toujours suffisant.   

Tous ces facteurs m’ont permis d’observer l’évolution de l’état de l’enfant entre le 

moment d’arrivée dans la classe et l’état dans lequel il se trouve au moment du départ de 

l’accompagnateur. En effet, je ne réalisais pas que certains facteurs influaient plus sur le bien-

être de l’enfant comme par exemple le critère concernant la ponctualité. Il serait intéressant de 

reconduire ces observations sur tous les élèves de la classe afin d’apprendre à mieux les 

comprendre et ainsi mettre en place des remédiations pour pallier leurs angoisses et leurs 

tristesses afin qu’ils vivent ce temps d’accueil dans les meilleures conditions possibles et ainsi 

leur procurer un bien-être immédiat et durable pour le reste de la journée. Il est impératif que 

les enfants aient un temps d’accueil tout au long de la maternelle pour vivre sereinement la 

transition entre le monde maternant externe et le monde maternel interne à l’école.  

Au regard de ce que j’ai pu observer sur cette période de trois semaines, il serait 

intéressant de reconduire ce protocole expérimental afin de voir l’évolution des enfants 

concernés. Mais il serait intéressant aussi de réfléchir à comment pourrai-je moi en tant que 

professeure des écoles, favoriser leur bien-être lors de l’accueil le matin suite à mon analyse. 

Je pourrais par exemple repenser les coins de la classe, le cadre spatio-temporel pour aider 

certains élèves à se repérer plus aisément. Je pourrais d’autre part, proposer de m’inviter aux 

jeux des élèves afin de voir si cela génère en eux un contentement, une satisfaction de voir la 

maîtresse avec eux. De plus, une autre piste peut être envisagée : je pourrais organiser un 

petit-déjeuner avec les familles et les enfants afin de sensibiliser les parents au sujet de 

l’accueil, leur montrer que ce temps est capital et déterminant pour le reste de la journée et 

qu’il est important de ne pas négliger ce temps si important pour assurer le bien-être de leur 

enfant. Dans un esprit de bienveillance et de vouloir continuer et assurer une coéducation au 

sein de la classe et plus globalement dans l’école. Il s’agirait de proposer des temps avec les 

familles en montrant que nous sommes une seule et même équipe au service de l’enfant. 
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CONCLUSION 
L’accueil du matin est le premier contact quotidien de l’enfant à l’école maternelle, c’est une 

transition capitale pour la poursuite de sa journée mais aussi pour sa scolarité en général. Par 

ailleurs il s’agit pour l’école de veiller à son développement et son épanouissement personnel. 

Assurer son bien-être doit être un enjeu central dès son entrée à l’école maternelle et ce durant 

toute sa scolarité. L’école maternelle doit tout mettre en œuvre pour  satisfaire les besoins 

physiques, psychologiques et matériels des élèves. Tout comme la crèche, l’école accueille 

chaque enfant en prenant en compte toutes ses dimensions personnelles. La crèche est le 

premier lieu d’accueil pour l’enfant qui va apprendre à vivre en collectivité et ainsi 

développer ses capacités motrices mais aussi psychologiques. Les familles y sont sollicitées 

pour permettre à l’enfant d’appréhender au mieux cette transition. 

La manière dont l’école maternelle aborde l’enfant a évolué au fil du temps. Les programmes 

de 2015 marquent une évolution sur la prise en compte du bien-être et du développement de 

l’enfant  par rapport aux programmes de 2008 qui privilégiaient davantage la posture d’élève 

et les apprentissages à proprement parler. L’enfant est aujourd’hui pris en compte dans toute 

sa globalité et l’accueil des élèves est mis en avant pour assurer leur bien-être et leur 

développement personnel, pour leur permettre d’entrer dans les apprentissages de manière 

sereine sans oublier de satisfaire les besoins essentiels des enfants tels que les jeux, la 

manipulation, l’exploration. 

De plus, les programmes 2015 ont le souci de rendre l’entrée à l’école plus accessible pour les 

familles et témoignent d’un désir de coéducation, les familles représentant un partenaire 

indispensable de l’école. Il s’agit de donner une place véritable aux familles afin de créer une 

relation de confiance pour que l’enfant puisse grandir en toute sécurité. Pour favoriser le bien-

être de l’enfant il est nécessaire que familles et équipes éducatives cheminent ensemble avec 

une seule priorité commune : l’enfant.  

Au cours de mon protocole expérimental d’observations d’enfants à l’accueil du matin, j’ai pu 

constater que la qualité de l’accueil du matin résultait de toutes les interactions entre 

l’accompagnateur, le professeur, l’ATSEM et l’enfant. En préparant mes grilles 

d’observation, j’ai réalisé qu’il était important, en tant que professeur des écoles, de prendre 

en considération l’enfant dans son intégralité et de ne pas le considérer simplement comme un 

élève, comme un être doté uniquement de capacités intellectuelles. Pour qu’un enfant puisse 

apprendre dans de bonnes conditions, il est nécessaire de se préoccuper de son bien-être en 
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toute chose. C’est parce que l’enfant sera heureux de venir à l’école, écouté, considéré, 

encouragé, stimulé, libre de manipuler et de faire ses propres choix qu’il pourra alors devenir 

élève et rentrer dans les apprentissages au sens strict du terme. L’équipe éducative a un rôle 

considérable à jouer pour le développement de l’enfant. Il serait intéressant de poursuivre ces 

observations et de réfléchir sur des pratiques pédagogiques à mettre en place afin de rendre 

l’accueil à l’école maternelle agréable et efficace pour tous et plus particulièrement pour nos 

élèves. Ces pratiques devraient  permettre à tous les élèves d’entrer dans la vie d’élève de 

manière positive et créer un espace de vie collective propice aux apprentissages. Il faut 

permettre à chaque enfant de pouvoir s’exprimer, mettre des mots sur ses émotions en 

partenariat avec les familles qui sont parfois source de stress pour leurs propres enfants. Il 

s’agit là de repenser ses pratiques en tant que professeur des écoles, de réfléchir sur la posture 

la plus pertinente à adopter avec les enfants, mais aussi d’assurer un lien et un dialogue 

important avec les familles pour réfléchir ensemble dans le but de satisfaire les besoins 

affectifs, physiologiques, psychologiques et moteurs de l’enfant. 

La prise en compte du bien-être lors de l’accueil de l’enfant à l’école maternelle est un sujet 

interpellant qui ne cesse de poser question.  Lors des Assises de l’école des 27 et 28 mars 

2018, le ministre de l’Education Nationale Jean-Michel Blanquer avait bien conscience de 

l’importance du bien-être de l’enfant lorsqu’il annonçait que « ce rendez-vous devra nous 

permettre de penser l'école maternelle de demain pour en faire véritablement l'école de 

l'épanouissement et du langage ». De surcroît, il envisage de rendre l’école maternelle 

obligatoire dès l’âge de trois ans. Nous pourrions-nous demander si ces mesures seront des 

leviers efficaces pour le bien-être de l’enfant et s’ils permettront à tous les enfants de 

s’épanouir et de  construire leur propre identité dans nos écoles maternelles. 
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ANNEXES 

Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, soeur, 

nounou…)

Etat à l'arrivée

calme, pleurs, cris, 

angoisse, fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la 

classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

29-janv Grand-père Angoissé Oui (1er arrivé) 3 minutes 1 fois Non Oui Pleurs Mise en activité rapide (avec enseignant)

30-janv Grand-père Angoissé Oui (1er arrivé) 1 minute 1 fois Non Oui Pleurs S'est très vite calmé et mis en activité (train)

31-janv Grand-père Angoissé Oui 1 minute 1 fois Non Non Pleurs Pleurs (angoisse de déjeuner à la cantine)

01-févr Grand-père Angoissé Oui (1er arrivé) 1 minute 1 fois Non Oui Pleurs S'est très vite calmé et mis en activité (train)

02-févr Grand-père Angoissé Oui 3 minutes 1 fois Non Oui Pleurs S'est très vite calmé et mis en activité (train)

Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, soeur, 

nounou…)

Etat à l'arrivée

calme, pleurs, cris, 

angoisse, fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la 

classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

29-janv Père Bonne humeur Oui 10 minutes 1 fois Non Oui Calme Se cache dans les jambes de son père

30-janv Père Bonne humeur Oui 5 minutes 1 fois Oui Oui Bonne humeur Il joue avec ses camarades au coin constructions

31-janv Père-Mère Très fatiguée Oui 15 minutes 1 fois Oui Oui Triste Réclame sa maman

01-févr Père Triste Oui 5 minutes 1 fois Non Oui Bonne humeur Il joue seul (puzzles puis pâte à modeler)

02-févr Mère Triste Oui 20 minutes 1 fois Oui Oui Triste Pleurs (il réclame sa maman)

Enfant : Enzo (Petite Section) Allophone : NON Absentéisme : NON

Allophone : NON Absentéisme : Arrivé en novembreEnfant : Nathan (Moyenne Section)
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Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, 

soeur, nounou…)

Etat à l'arrivée

calme, pleurs, cris, 

angoisse, fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la 

classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

05-févr Mère Angoissé Oui 15-20 minutes Plusieurs fois Non Oui Crise de larmes Difficile à consoler/ réclame sa maman

06-févr Grand-père Angoissé Oui 2 minutes Une fois Non Oui Pleurs Il s'est très vite apaisé/ veut partir de la classe

07-févr Mère Angoissé Oui 15 minutes Plusieurs fois Oui Oui Crise de larmes Difficile à consoler/ réclame sa maman

08-févr Mère Angoissé Oui 15 minutes Plusieurs fois Oui Oui Crise de larmes Difficile à consoler / réclame sa maman

09-févr Grand-père Angoissé Oui 2 minutes Une fois Non Oui Pleurs Il s'est très vite apaisé/ bonne humeur

Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, 

soeur, nounou…)

Etat à l'arrivée

calme, pleurs, cris, 

angoisse, fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la 

classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

05-févr Père Bonne humeur Oui 10 minutes 1 fois Oui Oui Bonne humeur Il souhaite une bonne journée à son papa

06-févr Mère Bonne humeur Oui 20 minutes Plusieurs fois Oui Oui Angoissé/pleurs Il réclame sa maman et reste accroché à elle

07-févr Mère Angoissé Oui 15 minutes Plusieurs fois Oui Oui Triste/pleurs Il demande à sa maman de partir avec elle

08-févr Père Fatigué Oui 10 minutes 1 fois Oui Oui Bonne humeur Il est très fier de montrer un livre à son papa

09-févr Père Bonne humeur Oui 10 minutes 1 fois Oui Oui Bonne humeur Il souhaite une bonne journée à son papa

Enfant : ENZO (Petite Section) Allophone : NON Absentéisme : NON

Allophone : NON Absentéisme : Arrivé en novembreEnfant : Nathan (Moyenne Section)
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Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, soeur, 

nounou…)

Etat à 

l'arrivée

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la 

classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

12-févr Mère Angoissé Oui 15 minutes Plusieurs fois Non Oui Crise de larmes Dit à sa maman qu'il ne veut pas aller aux activités

13-févr Grand-père Pleurs Oui 2 minutes 1 fois Oui Oui Pleurs Mise en activité très rapide

14-févr Mère Pleurs Oui 10 minutes Plusieurs fois Oui Oui Pleurs Maman pressée pour un rendez-vous

15-févr Grand-père Angoissé Oui 2 minutes 1 fois Oui Oui Pleurs Mise en activité très rapide

16-févr Grand-père Angoissé Oui 2 minutes 1 fois Non Oui Pleurs Mise en activité très rapide

Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, soeur, 

nounou…)

Etat à 

l'arrivée

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la 

classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

12-févr Père Calme Oui 17 minutes 1 fois Oui Oui Calme S'installe au coin bibliothèque avec son papa et y reste

13-févr Mère Calme Oui 15 minutes 1 fois Oui Oui Pleurs Mise en activité très rapide avec ses camarades

14-févr Mère Angoissé Oui 20 minutes Plusieurs fois Oui Oui Pleurs S'est vite apaisé dans les bras de Fatima

15-févr Père Calme Oui 10 minutes 1 fois Non Oui Bonne humeur Fait un dessin avec son papa

16-févr ABSENT

Enfant : ENZO (Petite Section) Allophone : NON Absentéisme : NON

Allophone : NON Absentéisme : Arrivé en novembreEnfant : NATHAN (Moyenne Section)
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Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, soeur, 

nounou…)

Etat à l'arrivée

calme, pleurs, cris, 

angoisse, fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la classe

Etat au départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

29-janv Père Arrivé avec son manteau / excitéOui 3 minutes 1 fois Oui Oui Excité/agité Il est entré avec une revue dans les mains

30-janv Père Calme Oui 1 minute 1 fois Oui Oui Très calme/triste Il est resté près de moi/ Il me donne la main

31-janv Père Calme Oui 5 minutes Plusieurs fois Oui Oui Enervé Très agité avec les autres élèves

01-févr Père Arrivé en courant Oui 3 minutes 1 fois Oui Oui Très agité Il s'est vite calmé et apaisé

02-févr Père Agité Oui 3 minutes Plusieurs fois Oui Oui Enervé Très agité avec les autres élèves

Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, soeur, 

nounou…)

Etat à l'arrivée

calme, pleurs, cris, 

angoisse, fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la classe

Etat au départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

29-janv Père Bonne humeur Oui 2 minutes 1 fois Oui Oui Agitée Saute dans la classe avec ses amis

30-janv Personne Bonne humeur Non Aucune Aucun Oui Non Triste Va faire un dessin et me l'apporte en étant triste

31-janv Mère Très fatiguée Oui 2 minutes 1 fois Oui Oui Triste Va s'allonger au coin bibliothèque sur le matelas pour se reposer

01-févr Personne Triste Non Aucune Aucun Oui Non Triste Va faire un dessin et me l'apporte en étant triste

02-févr Personne Triste Non Aucune Aucun Oui Non Triste Ne veut faire aucune activité et ne sait pas quoi faire

Enfant : ANNA (Moyenne Section) Allophone : NON Absentéisme : NON / Retards fréquents

Allophone : NON Absentéisme : NONEnfant : YANNICK (Moyenne Section)
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Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, 

soeur, nounou…)

Etat à l'arrivée

calme, pleurs, cris, 

angoisse, fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

05-févr Père Agité Oui 2 minutes 1 fois Oui Oui Très agité Il a apporté un dessin et refuse de le donner

06-févr Père Enervé Oui 2 minutes Plusieurs fois Oui Oui Triste Il reste à côté de moi et me donne la main

07-févr Père Très agité Oui 5 minutes Plusieurs fois Oui Oui Très agité Il a apporté une toupie et souhaite la garder

08-févr Père Agité Oui 2 minutes 1 fois Oui Oui Triste Il a apporté une toupie et ne veut pas la ranger

09-févr Père Calme Oui 2 minutes 1 fois Oui Oui Calme Il reste à côté de moi et observe ses camarades

Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, 

soeur, nounou…)

Etat à l'arrivée

calme, pleurs, cris, 

angoisse, fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

05-févr Je ne sais pas Triste Non 0 Oui Non Arrivée à 8h45

06-févr Je ne sais pas Fatiguée Non 0 Oui Non Arrivée à 8h45

07-févr Je ne sais pas Triste Non 0 Oui Non Arrivée à 8h50

08-févr Père Joyeuse Oui 5 minutes Une fois Oui Oui Triste Elle ne voulait pas que son papa parte

09-févr Père Excitée Oui 5 minutes Une fois Oui Oui Joyeuse Elle fait un dessin avec son papa puis seule

Enfant : ANNA (Moyenne Section) Allophone : NON Absentéisme : NON

Allophone : NON Absentéisme : NONEnfant : YANNICK (Moyenne Section)
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Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, soeur, 

nounou…)

Etat à l'arrivée

calme, pleurs, cris, 

angoisse, fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

12-févr Père Joyeux Oui Une fois Non Oui Joyeux Très fier d'être le premier

13-févr Père En colère Oui Plusieurs fois Non Oui Triste Il voulait que son papa reste

14-févr Père Triste Oui Une fois Oui Oui Triste Reste près de moi

15-févr Père Joyeux Oui Une fois Oui Oui Joyeux Va observer ce que font ses amis

16-févr Père En colère Oui Plusieurs fois Oui Oui Pleurs Il a apporté des bonbons

Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, soeur, 

nounou…)

Etat à l'arrivée

calme, pleurs, cris, 

angoisse, fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

12-févr Père Fatiguée Oui 5 minutes Une fois Oui Oui Triste Elle est restée près de moi

13-févr Mère Bonne humeur Oui 15 minutes Une fois Oui Oui Bonne humeur Coin dessin avec ses amies

14-févr Mère Bonne humeur Oui 15 minutes Une fois Oui Oui Bonne humeur Coin dessin avec ses amies

15-févr Personne Triste Non 0 Oui Non Réclame ses parents

16-févr Personne Fatiguée Non 0 Oui Non Réclame ses parents

Enfant : ANNA (Moyenne Section) Allophone : NON Absentéisme : NON

Allophone : NON Absentéisme : NONEnfant : YANNICK (Moyenne Section)
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Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, 

soeur, nounou…)

Etat à 

l'arrivée

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

29-janv

30-janv

31-janv Mère Bonne humeur Oui 15 minutes 1 fois Oui Oui Bonne humeur Il joue avec la pâte à modeler

01-févr Mère Bonne humeur Oui 15 minutes Plusieurs fois Non Oui Pleurs Il réclame Fatou et essaie de sortir de la classe

02-févr Mère Fatigué Oui 10 minutes 1 fois Non Oui Fatigué Ne veut pas jouer avec les autres et tape

Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, 

soeur, nounou…)

Etat à 

l'arrivée

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

29-janv Père/Mère Bonne humeur Oui 10 minutes 1 fois Non Oui Bonne humeur Va faire un dessin pour une de ses amies

30-janv Père Bonne humeur Oui 25-30 minutes Plusieurs fois Oui Oui Pleurs A pleuré toute la matinée/ Réclame son papa

31-janv Père Fatiguée Oui 25 minutes Plusieurs fois Oui Oui Fatiguée/ triste Va se reposer au coin bibliothèque et s'endort

01-févr Mère Triste Oui 10 minutes 1 fois Oui Oui Calme Joue à la pâte à modeler avec ses camarades

02-févr

Allophone : NON Absentéisme : OUIEnfant : SAM (Petite Section)

ABSENT

ABSENTE

ABSENT

Enfant : IRIS (Moyenne Section) Allophone : OUI (polonaise) Absentéisme : OUI + n'a pas fait de PS
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Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, 

soeur, nounou…)

Etat à 

l'arrivée

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

05-févr Mère Pleurs Oui 15 minutes 1 fois Oui Oui Cris / angoissé Va dans les bras de Fatou pour être consolé

06-févr

07-févr

08-févr Mère Bonne humeur Oui 5 minutes 1 fois Non Oui Angoissé Cherche Fatou et refuse de jouer

09-févr Mère Bonne humeur Oui 5 minutes 1 fois Oui Oui Agité Il court et saute partout dans la classe en criant

Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, 

soeur, nounou…)

Etat à 

l'arrivée

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

05-févr Père Bonne humeur Oui 15 minutes 1 fois Oui Oui Pleurs Se calme très vite à l'arrivée de ses amis et joue

06-févr Mère Fatiguée Oui 10 minutes 1 fois Non Oui Bonne humeur Joue au coin cuisine et me prépare un bon repas

07-févr

08-févr Mère Pleurs Oui 20 minutes 1 fois Oui Oui Fatiguée Elle va se reposer au coin bibliothèque et s'endort

09-févr Père Fatiguée Oui 30 minutes Plusieurs fois Oui Oui Pleurs Difficile à consoler / ne veut pas faire les activités

ABSENTE

Enfant : IRIS (Moyenne Section) Allophone : OUI (polonaise) Absentéisme : Oui + n'a pas fait de PS

Allophone : NON Absentéisme : OUIEnfant :  SAM (Petite Section)

ABSENT

ABSENT
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Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, 

soeur, nounou…)

Etat à 

l'arrivée

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

12-févr Mère Agité Oui 5 minutes 1 fois Non Oui Très agité Il court  et saute partout/ Réclame Fatou

13-févr Mère Fatigué Oui 10 minutes 1 fois Oui Oui Calme il joue calmement avec la pâte à modeler

14-févr Mère Bonne humeur Oui 10 minutes 1 fois Non Oui Agité/pleurs Ne veut pas jouer / court dans le couloir / cherche Fatou

15-févr

16-févr

Date Accompagnateur

père, mère, grand-

parent, frère, 

soeur, nounou…)

Etat à 

l'arrivée

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Ponctualité Durée de la 

transition

Départ en une 

ou plusieurs 

fois

Présence de 

l'ATSEM

L'accompagnateur 

entre dans la classe

Etat au 

départ

calme, pleurs, 

cris, angoisse, 

fatigue

Commentaires

12-févr

13-févr Mère Bonne humeur Oui 15 minutes 1 fois Non Oui Bonne humeur Joue au coin cuisine/ Dessine/ Joue avec pâte à modeler

14-févr Père Bonne humeur Oui 25 minutes 1 fois Oui Oui Pleurs Très difficile à calmer / Refuse de faire les activités

15-févr Père Pleurs Oui 15 minutes Plusieurs fois Oui Oui Pleurs Se calme très rapidement et va jouer au coin cuisine

16-févr

ABSENTE

ABSENTE

Enfant : IRIS (Moyenne Section) Allophone : OUI (polonaise) Absentéisme : OUI + n'a pas fait de PS

Allophone : NON Absentéisme : OUIEnfant : SAM (Petite Section)

ABSENT

ABSENT

 




